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LES LIVRES 
Lotharingia . Archives lorraines d'archéologie, d'art et d'histoire , Nancy, Société 
Thierry Alix , t. III , 1991 ,  372 p .  
Le niveau scientifique de  ce  nouveau tome de Lotharingia est toujours aussi 
remarquable . La notoriété des auteurs des diverses contributions n'y est pas étran­
gère . L'abbé Jacques Choux a rassemblé une documentation stupéfiante sur les 
architectes des ducs de Lorraine Nicolas et Jean La Hière . Ces deux architectes de 
Nancy de la fin du XVIe-début du XVIIe siècle sont intervenus notamment lors de 
travaux dans les salines de Dieuze , Salonnes, Château-Salins , les châteaux de Bitche 
et de Sarreguemines, les fortifications de Marsal . En 1627 , Jean La Hière se rendit à 
Lixheim pour y lever le plan de la ville . Dans une autre contribution, l 'abbé J .  
Choux retrace aussi avec la même minutie l'histoire de  la construction en 1607-1609 
du Palais primatial de Nancy. Simone Collin-Roset établit le catalogue commenté 
des manuscrits de la bibliothèque de l'abbaye de Prémontré Notre-Dame de Belval 
(Ardennes) conservés à la bibliothèque de Charleville-Mézières. Hubert Collin 
poursuit avec le compte général de Jean Petitprêtre de Revigny (1321-1328) , la 
publication , dont l 'utilité n'est plus à démontrer, des plus anciens comptes adminis­
tratifs du duché de Bar en y incluant un très utile glossaire des termes apparaissant 
dans les recettes. Stéphane Gaber a suivi , notamment à partir des traités, conven­
tions et accords , l'évolution territoriale de l 'espace lorrain de la fin du Moyen Age à 
la Révolution (on rectifiera p. 263 une très minime erreur : Georges-Jean de Veldenz , 
fondateur de Phalsbourg qu'il vendit au duc de Lorraine en 1583 , n'était pas duc de 
Bavière mais comte de la Petite-Pierre) .  Dans la partie << Miscellanea >> , la savante 
étude de Georges Frechet sur les représentations artistiques macabres en Lorraine 
du XIIIe siècle à la Renaissance , rappelle le souvenir de peintures murales décou­
vertes au milieu du XIXe siècle dans l 'église Sainte-Ségolène de Metz et dans 
l 'ancienne abbaye du Petit-Clairvaux de Metz, malheureusement aujourd'hui dispa­
rues. (Charles Hiegel) 
Archéologie 
MOITRIEUX (Gérard) , Hercvles Salvtaris. Hercule au sanctuaire de Deneuvre 
(Meurthe-et-Moselle) ,  Nancy, P .U.N . ,  1992, 270 p . ,  cartes , ill . (Coll . << Études 
lorraines d'archéologie nationale ») . 
G. Moitrieux , membre du Centre Albert Grenier de Nancy Il, reprend ici sa 
thèse de doctorat (nouveau régime) , elle-même fondée sur l 'exploration à Deneuvre , 
près de Baccarat , pendant douze ans , d'un site qui , découvert fortuitement en 1976, 
s'est révélé d'un intérêt majeur. En effet, aux limites de l 'agglomération, au passage 
d'un gué sur la Meurthe , un sanctuaire de source - mais non un établissement thermal 
- consacré à Hercule , a été fréquenté pendant plus de deux siècles, jusqu'à sa recons­
truction , par les Chrétiens vers 380. 
La première partie de l 'ouvrage est consacrée aux données du site . L'essentiel , 
dans la perspective de l 'auteur, se trouve dans la deuxième : l 'originalité d'un culte 
où Hercule , divinité de source , exerce une activité salutaire , est mise en valeur. La 
statuaire (environ une centaine de représentations du héros des Douze Travaux, soit 
environ 30 % du total connu jusqu'alors en Gaule) fait l 'objet d'une analyse précise 
et affinée . C'est là le meilleur de l 'ouvrage , d'autant que depuis les travaux de J . -J .  
Hatt les recherches d'iconographie gallo-romaine ont été fort négligées en Gaule de 
l 'Est . 
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On regrettera les coquilles et négligences (mis à jour, Allié , dévôts , R.C.F .R . , 
P. Wuillemier pour mis au jour, Allier , dévots , R.C.R.F . , P .  Wuilleumier) qui 
nuisent à la présentation claire et réussie de cette étude novatrice . 
(Jeanne-Marie Demarolle) 
Dieux guérisseurs en Gaule romaine. Catalogue de l'exposition du Musée 
archéologique Henri Prades à Lattes (Hérault) , éd. Christian Landes, 1992 , 288 p .  
Après une série remarquable d'expositions , de  catalogues et  de colloques sur 
les spectacles dans le monde romain , le Musée de Lattes , sous la direction de 
Christian Landes , s'attache cette année à examiner le monde extraordinaire des 
dieux guérisseurs en Gaule romaine que l'on retrouve dans de vastes sanctuaires 
monumentaux comme à Grand dans les Vosges ou à Genainville dans le Val d'Oise . 
A cette occasion, est paru un ouvrage abondamment illustré donnant une chance 
rare de confronter des objets dispersés : statues, ex-voto , inscriptions, instruments 
d'oculiste de collections publiques et privées, dont un certain nombre provenaient 
de Lorraine . Il est cependant dommage d'avoir inclus une carte partielle avec 
quelques omissions regrettables p. 24 : pour la Lorraine , Bliesbruck est signalé alors 
que manquent Sainte-Fontaine et surtout Grand ! 
La première partie est consacrée à des articles de présentation sur l'architecture 
et la topographie de ces sanctuaires (Source de la Seine , Deneuvre , Chamalières) 
mais également aux dieux guérisseurs et aux offrandes de guérison . Enfin le thème 
est replacé dans le contexte géographique méditerranéen, puisque des articles 
rappellent la situation de ces cultes en Grèce et en Italie , et historique : deux articles 
évoquent les relations du culte des sources et du christianisme et la survivance sur le 
pourtour du bassin occidental de la Méditerranée des ex-voto offerts jusqu'à l'époque 
moderne . 
· 
La seconde partie est la présentation de chacune des pièces de l 'exposition avec 
la notice scientifique et une photographie permettant en 150 pages d'avoir une vue 
originale sur le monde médico-religieux gallo-romain . (Jean-Louis Coudrot) 
Histoire du Moyen Age 
A propos des actes d 'évêques : hommage à Lude Fossier. Études réunies par 
Michel Parisse, Nancy, Presses Universitaires de Nancy, 1991 , 324 p. (Coll . << Actes 
des évêques de France >> , sous la direction de Michel Parisse) . 
Dans ce recueil de communications offertes en hommage à Mme Lucie Fossier, 
archiviste paléographe , qui dirigea pendant plusieurs années l'Institut de Recherche 
et d'Histoire des Textes ,  on lira plus particulièrement pour notre région le plaidoyer 
très convaincant de M. Parisse en faveur de la publication des chartes épiscopales, 
une des sources pour la connaissance des hommes et des institutions au Haut Moyen 
Age (Importance et richesse des chartes épiscopales. Les exemples de Metz et de 
Toul des origines à 1200, p. 19-43) . En effet , les exemples de la production des 
chancelleries épiscopales de Metz et de Toul , dont l 'histoire est retracée dans ses 
grandes lignes, sont tout à fait bien choisis, et on ne peut que se réjouir des programmes 
de publications annoncés. (Ch .H. )  
Patrimoine 
Inventaire général. Lorraine.  Cantons de Metzervisse et Yutz (Moselle), par B .  
Malinverno , Metz , éd. Serpenoise , 1991 ,  1 12 p .  (Images du patrimoine no 92) . 
Ce nouveau volume de la collection << Images du patrimoine >> de l'Inventaire 
général des monuments et des richesses artistiques de la France consacré aux cantons 
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de Metzervisse et de Yutz , confirme après le volume du canton de Sierck-les-Bains 
paru en 1987 et celui du canton de Cattenom en 1988, la richesse patrimoniale du 
Pays de Thionville . La rédaction a été assurée par Bruno Malinverno , ingénieur 
d'études à l'Inventaire général , déjà auteur des deux volumes précédents , avec la 
collaboration de Pascal Thiébaut, chercheur à l'Inventaire général, chargé du repérage 
du patrimoine industriel , et les photographies sont de Gérard Coing , mais c'est aussi 
le fruit d'un travail collectif de l 'Inventaire général . 
La formule des « Images du patrimoine >> , comportant une présentation générale 
et une description par localités , est maintenant bien au point . Tout au plus une 
bibliographie, même sommaire , et des notices très courtes sur les artistes auraient 
leur utilité . Dans ce volume une place de choix a été faite à certains édifices ou à 
certaines œuvres particulièrement remarquables et c'est bien légitime , en tout 
premier lieu le château de Hombourg-Budange , où toutes les époques de construc­
tion sont encore représentées .  S'il n 'est malheureusement pas ouvert aux visiteurs , 
ce n'est pas le cas de celui de La Grange à Manom qui a eu droit à une vingtaine de 
pages. Il faut reconnaître que son intérêt ne se limite pas à son architecture du début 
du XVIIIe siècle , et que la richesse de son mobilier, peintures , tapisseries , meubles , 
faïences ,  méritait bien ces pages . 
Il n'existe pas dans les cantons de Metzervisse et de Yutz d'édifices religieux 
majeurs . L'architecture gothique est néanmoins représentée par un édifice témoin 
du XIVe-début xve siècle , relativement intact , l'église de Bousse . Il subsiste aussi 
des chœurs d'églises ou de chapelles du XVe-début XVIe siècle à Manom, Stuckange 
et Volstroff. La majorité des églises sont comme ailleurs des édifices construits ou 
reconstruits au XVIIIe siècle . Certaines œuvres conservées dans les églises des deux 
cantons sont pourtant d'une qualité esthétique remarquable que l'iconographie du 
volume met bien en valeur : à Bertrange les hauts-reliefs du Couronnement de la 
Vierge et de la Vision de saint Hubert , qui selon l'excellent historien Jacques Carel 
pourraient être attribués à l 'atelier du sculpteur trévirais Jean Manternach dans le 
premier tiers du XVIIe siècle , à la chapelle Saint-Antoine de Padoue de Hombourg­
Budange les œuvres du sculpteur , également trévirais, Hans Bildhauer réalisées 
entre 1565 et 1577 , à Inglange les dalles funéraires de Jean-Bernard de Lellich et de 
son épouse Anne de Metternich et le retable de la Vierge Mère , œuvres réalisées 
pourtant en pleine guerre de Trente Ans , à l 'église de Koenigsmacker le maître-autel 
du sculpteur luxembourgeois Nicolas Greff le fils , d'Altwies , à Kuntzig le relief de la 
Circoncision, œuvre anonyme mais d'inspiration tréviroise , de la première moitié du 
XVIIe siècle , provenant peut-être d'un retable , à Manom la Vierge à l'Enfant du 
xve siècle . 
Le volume permet également de découvrir le patrimoine , peut-être moins 
connu mais tout aussi digne d'intérêt , d'autres localités que celles qui ont été citées , 
ainsi des autels et des chaires à prêcher du XVIIIe siècle ou du début du XIXe siècle 
à Kemplich, Metzeresche , Monneren, Oudrenne, Reinange, le maître-autel du début 
du XVIIe siècle de la chapelle Saint-Sébastien et Saint-Koch de Koenigmacker, des 
statues, ainsi les statues du Christ en croix du XVIe siècle, de sainte Elisabeth de 
Hongrie du XVe-début XVIe siècle et de sainte Claire du XVIe ou XVIIe siècle à 
Aboncourt , de la Vierge à l 'Enfant et de saint Jacques le Majeur du XVe-XVIe siècle 
à Stuckange . Le volume témoigne aussi de la richesse du patrimoine des calvaires , 
croix de chemins et Bildstock dans les deux cantons avec pas moins de 150 croix et 
calvaires recensés, le plus ancien calvaire, celui de Luttange, remontant au XVe siècle . 
Il révèle enfin des témoins intéressants de l 'architecture industrielle du XIXe-début 
du XXe siècle : fours à chaux à Distroff et Metzervisse , moulin à Buding . 
Le choix iconographique est dans l 'ensemble bien représentatif du patrimoine 
des cantons étudiés . La synthèse, partie qui n'est pourtant pas la plus facile à réaliser, 
est aussi des plus intéressantes .  Les réserves que nous formulons portent essentiel-
193 
lement sur les historiques consacrés aux localités faits à partir d'ouvrages anciens ou 
de sources peu fiables . L'emploi de la formule << on ne sait que très peu de choses 
sur. . .  >> est un peu trop fréquent. L'étymologie des noms de localités n'a guère été 
vérifiée d'après les recherches récentes . Ainsi la forme Abonis curtis pour Aboncourt 
se rapporte en fait à Aboncourt-sur-Seille , celle de Hunerica pour Hombourg­
[Budange] à Ennery. Metzervisse n'est pas la réunion de deux noms, mais l'ancien 
haut-allemand wihs, localité , village , près de Metz pour la distinguer d'autres localités 
ayant la même origine (par ex. Waldwisse) .  La forme Hacker pour Koenigsmacker 
en 1065 est en fait Macker. L'origine du village de Klang sur un site gallo-romain 
n'est confirmée par aucune découverte archéologique . Quelques autres rectifications 
seraient également à faire . La Vierge à l'Enfant du XIXe siècle dans l 'église de 
Distroff, actuellement dépourvue de son vêtement, est une statue de Notre-Dame 
de Luxembourg , dont le culte était en honneur dans le Pays de Thionville . L'annexe 
de Heiling à Veckring est en fait Helling. Antoinette, épouse de Wirich de Créhange, 
dont la dalle funéraire se trouve à la chapelle de Hombourg-Budange , ne s'appelait 
pas Antoinette de Wild et Rheingraf, comme plusieurs historiens l 'ont écrit . Fille du 
comte sauvage et rhingrave (Wild und Rheingraf) Jean VII , seigneur de Morhange 
et de Kyrbourg, elle était << comtesse sauvage >> et rhingravine (Wild und Rheingriifin), 
ces termes désignant une qualité et non un nom de famille . 
En dépit de ces remarques , on lira avec beaucoup de profit , mais aussi avec 
plaisir , ces nouvelles << Images du patrimoine >> de la Moselle . (Ch .H. )  
GOURLOT (Marcel) , Promenades à Gorze et dans les environs, Metz , éd. 
Serpenoise, 1992 , 92 p. , ill . 
A l 'heure où le tourisme culturel connaît un remarquable développement, où 
associations , municipalités , responsables ont le souci du patrimoine local , l 'ouvrage 
de M. Gourlot sera d'un grand secours . Il aidera le lecteur à pleinement apprécier 
toutes les facettes de la terre de Gorze . L'essentiel est dit pour expliquer les << heurs 
et malheurs >> de la célèbre abbaye , pour planter le cadre , pour inciter à découvrir 
les richesses monumentales du village , pour donner l 'envie de parcourir le Val de 
Metz, le champ de bataille de 1870 , la vallée du Rupt de Mad. Une illustration 
abondante et diversifiée , des croquis clairs , des renseignements pratiques où rien 
n'est négligé (GR, produits régionaux dont la tome de Gorze . . .  ) contribuent égale­
ment à faire de cet ouvrage nourri d'une attachante connaissance du terroir, un 
compagnon de promenade aussi utile qu'agréable . (J . -M. D . )  
TRUTTMANN (Philippe e t  Michel) , Thionville. Fort de Guentrange. Peste 
Ober-Gentringen, Thionville , éd. G. Klopp , 199 1 ,  non paginé (Coll . Promenade et 
Patrimoine) . 
Guide bilingue , agréablement présenté , de ce fort construit au début du siècle , 
utilisé par l 'armée jusqu'en 1971 et depuis un des hauts lieux , avec le fort du Hacken­
berg , du << tourisme militaire >> dans le Pays de Thionville . 
WALIN (Théophile) ,  THILL-BECKIUS (Lily et Norbert) , Greeff. Un atelier 
luxembourgeois de sculpture au XVIIIe siècle, Ministère des Affaires culturelles, 
coll . Publications Nationales , Luxembourg, imprimerie Saint-Paul S .A. , 1992, 368 p . ,  
29,7 x 23 , ill . 
Grâce aux travaux de M. Jacques Carel publiés en 1980 dans les Cahiers lorrains, 
n° 1, p. 7 à 15 (Le retable de la chapelle de Soetrich à Hettange-Grande et les œuvres 
lorraines des menuisiers-sculpteurs Greff, d 'Altwies), on connaissait déjà l 'œuvre 
lorraine des sculpteurs luxembourgeois Nicolas Greeff père et fils . Curé d'Ellange 
de 1970 à 1987, à quelques kilomètres seulement du village d' Altwies où a œuvré 
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pendant plus de cent ans cette famille où l 'on fut menuisier-sculpteur de père en fils 
six générations durant , l'abbé Théophile Walin s'est passionné pour ces artistes et il 
nous fait découvrir aujourd'hui l 'ensemble de leur production qui s 'étend essentielle­
ment , bien sûr , dans la partie méridionale du Grand Duché de Luxembourg , mais 
aussi en Allemagne, en Belgique et en Lorraine , dans le Pays de Thionville . De 
longues années de recherches passées dans les bibliothèques, les dépôts d'archives 
de Luxembourg et de Metz, mais surtout à enquêter minutieusement sur le terrain , à 
la découverte de l 'œuvre encore si abondante des Greeff, sont ainsi couronnées par 
un très bel ouvrage relié de 368 pages , illustré de près d'un millier de photographies 
de qualité , dont 33 en couleurs , dues pour le plus grand nombre à Lily et à Norbert 
Thill-Beckius , mais aussi aux fonds de l'Institut Royal du Patrimoine Artistique à 
Bruxelles et de la Conservation régionale de l 'Inventaire de Lorraine à Nancy. 
Le premier chapitre est consacré aux origines et à la généalogie de la famille 
Greeff installée à Altwies depuis les années 1680 , puis à la présentation de chacun 
des sculpteurs et de son milieu familial : trois générations de Nicolas distingués par 
le nom de famille de leurs épouses [Nicolas Greeff-Schneider ( t 1707) , Nicolas 
Greeff-Roesdorf (t v .  1727) et Nicolas Greeff-Greisch (1695-1761) , celui-ci travail­
lant pendant plusieurs années avec son frère Pierre (1709-1737) ] ,  puis Jean-Baptiste 
(1726-1799) , Antoine (1766-1835) et enfin Philippe (1818-1898) . Précédé de deux 
pages où sont brièvement évoqués bon nombre des sculpteurs qui ont travaillé dans 
le duché de Luxembourg et sur ses marges à la fin du XVII• et tout au long du 
XVIII• siècle , suit un long chapitre qui présente les différents ateliers Greeff avec un 
relevé de leurs productions, qu'elles soient signées , documentées ou seulement attri­
buées, avant de tenter l 'analyse de leur << langage artistique >> . Vient enfin ce qui fait 
l 'essentiel de l 'ouvrage de l'abbé Walin et constitue un apport de première importance 
quand on sait qu'au Luxembourg il n'y a pas de service officiel chargé de recenser le 
patrimoine mobilier, l 'inventaire de l'œuvre des Greeff. Répertoriant d'abord le 
mobilier (autels , chaires, confessionnaux . . .  ) et la statuaire conservés dans les églises 
et les chapelles ,  puis les croix de chemin et quelques rares monuments funéraires ,  
enfin les œuvres des collections privées , cet inventaire , qui suit l'ordre alphabétique 
des communes à l 'intérieur de chaque pays, est abondamment illustré et accompagné 
de notices historiques , d'analyses stylistiques qui permettent des attributions, souvent 
aussi de comparaisons à l 'intérieur même de la production des Greeff, enfin d'inter­
rogations sur des attributions plus anciennes ,  parfois douteuses ou incertaines . 
L'intérêt de ce travail est multiple . Nous voici enfin en possession d'un ouvrage 
qui présente l 'ensemble de la production d'une famille de menuisiers-sculpteurs 
mais aussi de tailleurs de pierre travaillant à la fin du XVII• siècle et au XVIII• siècle 
dans un village qu'aucun d'entre eux n'a quitté pour s'installer en ville , alors que 
jusqu'à présent on ne connaissait que les deuxième et troisième générations des 
Nicolas et une partie seulement de leurs travaux . Grâce à l 'illustration presque 
systématique de chacune des œuvres qui , pour un certain nombre d'entre elles, sont 
datées et portent parfois le monogramme N .G .  de Nicolas Greeff-Roesdorf ou le 
nom en entier de son fils Nicolas Greeff-Greisch, mais qui sont aussi documentées 
par des paiements consignés dans les registres de fabrique , on peut suivre l 'évolution 
formelle et stylistique de leurs productions, découvrir les traits qui courent à travers 
l'ensemble de leur œuvre ou qui sont propres à chacun d'entre eux , admirer la 
maîtrise de Nicolas Greeff-Greisch , au style plus personnel et original , ou encore 
faire des comparaisons et des recoupements . Un autre avantage de cette recherche 
est de ne pas s 'être cantonnée aux frontières actuelles ou même historiques du duché 
de Luxembourg , mais d'avoir mené l'enquête dans les pays voisins , montrant la 
large diffusion des œuvres de l'atelier Greeff, ce qu'une carte de répartition aurait 
cependant permis de mieux apprécier. 
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En dépit de toutes les qualités de ce travail, nous avons , bien sûr , quelques 
regrets à formuler. La division en ateliers principaux et en « sous-ateliers >> travail­
lant chacun quelques années , trop parfaitement découpés chronologiquement, nous 
paraît arbitraire ; la notion même d'atelier impliquant la continuité dans le temps et 
la présence à la tête de celui-ci ,  pendant un certain nombre d'années , d'un maître 
entouré de compagnons et d'apprentis , il aurait été sans doute plus judicieux de 
parler de grandes périodes dominées par la personnalité de tel ou tel sculpteur. On 
aurait souhaité aussi , dans un souci pédagogique , que ces ateliers (ou ces périodes) 
soient illustrés par une ou deux œuvres mobilières et quelques statues , à condition 
qu'elles soient datées et attribuées de façon certaine ,  et bien caractéristiques de 
leurs productions , de ce qui aurait permis , d'emblée, de saisir les traits formels et 
stylistiques de chacun d'entre eux et, par la suite , servi de références pour des 
comparaisons . En résumé , on aurait préféré qu'au lieu de << faire beau >> , en rappro­
chant une suite de gros plans sur des visages ou sur des éléments architecturaux et 
décoratifs , sans précision de localisation ,  l 'auteur (ou le maquettiste) ait « fait utile >> 
en nous associant davantage à sa démarche comparative . Cela aurait permis aussi 
d'éviter des attributions décalées, dotant par exemple Nicolas Greeff-Roesdorf 
d'œuvres qui semblent de toute évidence de la main de son fils , ou inversement des 
datations qui ne sont pas toujours justifiées ou encore des considérations un peu trop 
générales sur le « langage artistique >> de chacun des représentants de la dynastie 
Greeff. Une démarche similaire , consistant en l'illustration de quelques œuvres à 
l 'aide de photos pertinentes, aurait permis d'enrichir et de justifier les pages consa­
crées aux influences , c'est-à-dire aux autres sculpteurs qui ont travaillé dans le duché 
de Luxembourg à l 'époque des Greeff, même si cela dépasse largement les objectifs 
que s'était fixés l 'auteur. Par chance en effet , il existe au Luxembourg et en Belgique 
(pays de Bastogne et d'Arlon) un certain nombre d'œuvres bien documentées qui 
ont fait l 'objet d'articles ou de simples mentions dans des monographies d'églises, 
que celles-ci soient d'Africain Sancy, Nicolas Koenen, Jean-Georges Scholtus, 
Martin et Nicolas Jacques , Nicolas Anciaux , Barthélémy Namur, Michel Weiler ou 
encore André Fischer, Everard Hennes et Peter Molitor, et qui , illustrées pour 
quelques-unes d'entre elles , auraient facilité la comparaison avec les productions des 
Greeff et permis de mieux apprécier les apports mutuels comme l'originalité de leur 
œuvre , tout en évitant quelques fausses attributions. On regrettera aussi qu'il n'y ait 
pas de bibliographie générale et que les références placées en fin de communes 
soient souvent un peu approximatives ou qu'elles manquent parfois . Enfin, il semble 
un peu malvenu , devant l 'ampleur de la tâche accomplie , de signaler quelques 
omissions bien excusables , par exemple pour la Lorraine , un dessus de porte en 
pierre représentant un saint entre deux personnages agenouillés conservé par les 
Musées de Metz au grenier de Chèvremont . 
Ce ne sont là, bien sûr, que regrets de spécialistes et nous nous réjouissons 
vivement de la publication de ce très bel ouvrage , fort bien documenté et richement 
illustré , qui se situe dans la continuité des travaux de Georges Schmitt (t) , ancien 
conservateur des Musées de Luxembourg et auteur de plusieurs excellents articles 
sur les sculpteurs luxembourgeois. Assurément , ce travail ne devrait pas manquer de 
susciter, dans les années à venir , des recherches qui approfondiront les pistes multi­
ples ouvertes par l 'abbé Walin mais aussi des travaux comparables sur d'autres 
sculpteurs encore mal connus .  (Marie: France Jacops) 
Généalogie et biographie 
POULL (Georges) , La Maison ducale de Lorraine, devenue la Maison impé­
riale et royale d 'Autriche, de Hongrie et de Bohême, préface de Hubert Collin, 
Nancy, Presses universitaires de Nancy, 1991 , 595 p . ,  ill . 
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La première édition de cet ouvrage parue en 1968 était devenue introuvable . 
C'était d'autant plus regrettable qu'en tant qu'archiviste nous avions souvent eu 
l'occasion de le citer comme ouvrage de référence à des lecteurs ou des correspon­
dants . La présente édition n'est cependant pas une simple mise à jour, mais une 
refonte totale apportant une quantité de renseignements nouveaux tenant compte 
en particulier des travaux les plus récents et de l 'existence de documents conservés 
dans des collections privées. La première édition n'était pas non plus illustrée. 
Le plan est identique à celui de la première édition avec l 'étude généalogique 
des ducs de Lorraine au Moyen Age de 1047 à 1431 ,  des ducs de Lorraine de la 
Maison d'Anjou de 1431 à 1473 , des ducs de Lorraine issus de la seconde Maison de 
Vaudémont de 1473 à 1737, des empereurs de la Maison de Habsbourg-Lorraine de 
1745 à 1918, des branches cadettes de la Maison de Lorraine et de celle de Habsbourg­
Lorraine et enfin des branches illégitimes . Les notices généalogiques sur chaque 
personnage deviennent souvent de véritables notices biographiques .  Nous avons 
également apprécié que les notes aient été placées en marge du texte . L'état des 
sources manuscrites et la bibliographie qui clôt le volume montrent que rien ou 
presque n'a dû être négligé . Nous partageons l'opinion du préfacier : << M. Georges 
Poull est un vrai savant >> , et il est réconfortant de constater qu'à l 'heure actuelle , où 
tant d'ouvrages historiques sont publiés à la hâte , un éditeur ait accepté de publier 
ce travail d'érudition longuement mûri . « La Maison ducale de Lorraine >> a le 
privilège d'être l'un des livres qui auront marqué l 'historiographie lorraine du XX• 
siècle . (Ch .H. )  
CUENIN (Micheline) ,  La dernière des Amazones, Madame de Saint-Baslemont, 
préface de René Taveneaux, Nancy, Presses Universitaires de Nancy, 1992 , 187 p .  
Mme de  Saint-Baslemont (1605-1660) , dont tous les Lorrains connaissent le 
magnifique tableau de cavalière en habits militaires du Musée Historique Lorrain 
par Demet , vient de trouver une biographe digne d'elle en la personne de Mme 
Micheline Cuenin . Professeur émérite à l 'Université Paris III , Mme Cuenin a édité 
des Mémoires féminines et une histoire du duel sous l'Ancien Régime. 
Dix ans après la mort de Mme de Saint-Baslemont , cette « amazone chrétienne >> , 
un franciscain , qui rédigeait les notices nécrologiques des membres du tiers ordre , le 
Père Jean-Marie de Vernon, lui consacre une biographie après une enquête auprès 
des proches , après la lecture de la volumineuse correspondance mise à sa disposition 
par la fille de l 'héroïne et des carnets de guerre de Pierre de Manheulles ,  le lieutenant 
principal de Madame . Cet ouvrage posthume fut publié en 1678 . Cent ans plus tard 
un jésuite , le Père des Billons, condense l 'ouvrage en privilégiant l 'anecdote et le 
piquant ; cent ans encore et en 1878 on réédite à Paris l'histoire du franciscain. Voici 
enfin une étude qui présente toutes les garanties de la science historique moderne et 
qui , au-delà des événements d'une période agitée, situe le personnage dans son 
milieu et fait la part belle à l 'histoire économique sociale , religieuse et à l 'histoire 
des mentalités .  
Le  premier chapitre est consacré à développer les conditions de  l 'ascension 
sociale d'une famille de marchands qui , en un siècle,  s'élève jusqu'aux alliances avec 
les plus grandes familles du duché de Lorraine . Viennent ensuite, dans l 'ordre 
chronologique, le mariage d'Alberte-Barbe d'Ernecourt avec M. de Saint-Baslemont 
qui va durant vingt ans guerroyer aux côtés du duc de Lorraine contre l'envahisseur 
français . Restée seule , Mme de Saint-Baslemont , qui a ajouté à une solide instruction 
une formation de cavalière et de soldat , va constituer autour de son fief du château 
de Neuville-lès-Verdun, dans ce Barrois mouvant qui fait du duc de Lorraine le 
vassal du roi de France pour cette part de ses possessions, un havre de paix et de 
prospérité unique en son genre durant une quinzaine d'années, négociant avec les 
représentants du roi à Verdun, courant sus aux « cravates >> débandés qui infestaient 
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toute la région pour finir par renoncer en raison des mauvais procédés du Maréchal 
de la Force . 
Deux tentations guettent le biographe : celle du romanesque dans la composition; 
il faut lier les faits au-delà des blancs et donner un rythme au récit ; celle du journa­
lisme , de l 'anecdote ou du sensationnel . On peut légitimement s'interroger sur la 
valeur historique d'une telle biographie, fondée essentiellement sur un texte publié 
il y a trois cent vingt ans dans un but évident d'édification . Comment imaginer que 
Mme de Saint-Baslemont ait réussi à consacrer cinq heures par jour à des dévotions 
quasi monastiques dans une vie par ailleurs si pleine d'activités diverses . Certes la 
narratrice souligne , après le franciscain , les réticences des témoins devant cette 
femme qui portait un habit d'homme pour en assumer les tâches, réserves analogues 
à celles qui coururent longtemps sur Jeanne d'Arc. 
On a du mal à imaginer aujourd'hui , avec nos mentalités nationalistes , la double 
fidélité aux Lorrains et à la France . En fait, Mme de Saint-Baslemont usait de 
diplomatie quand il fallait défendre son havre , et de violence pour chasser le 
<< cravate >> qu'on punissait ou qu'on engageait dans le camp adverse . La paix de 
Saint-Germain comble Mme de Saint-Baslemont qui souffre de ces deux fidélités 
contrariées . 
Il y a dans cette biographie tous les ingrédients d'un bon roman : il n'y manque 
ni les amours par inclination , contrariées , ni le mariage de raison réussi , ni les 
échanges d'habits de la tragi-comédie baroque , ni les obstacles, ni les épreuves 
intimes - la mort d'un enfant - ni le merveilleux d'un culte marial et d'une dévotion 
post-tridentine , ni l 'héroïsme d'une femme qui incarne parfaitement les valeurs de la 
noblesse de province au temps de Louis XIII , ni la fin pathétique et douloureuse 
après une tentative de retraite chez les Clarisses sur la voie d'une conversion totale 
et d'un total dépouillement . 
Ce qui paraît admirable dans ce petit livre si bien écrit et si agréable à lire , c'est 
qu'au-delà de l 'incertitude des sources , la profonde culture historique de Mme 
Cuenin nous restitue à la fois la silhouette vivante de << l 'amazone chrétienne >> de 
Deruet , cette nouvelle Bradamante , et la vie intérieure de cette dame pieuse, dévote 
sans superstition, disant sa méfiance des miracles trop intéressés , capable d'intériori­
ser un culte dont les signes extérieurs viennent à manquer , cette dévote laïque selon 
l'esprit de saint François de Sales , dont le courage n'avait d'égal que sa conscience 
juste et droite , usant de la force pour protéger les faibles , capable de substituer la 
négociation et le concordat à la bataille rangée s'ils étaient plus utiles à sa commu­
nauté , donnant aux pauvres et aux monastères la moitié de ses revenus , mais aussi 
capable d'offrir anonymement la moitié d'une toute petite somme qui lui reste 
quand elle est ruinée en la balançant par-dessus le mur d'un couvent . L'héroïcité des 
vertus quotidiennes de cette femme forte vaut bien ses actions guerrières qui frappent 
par leur caractère inhabituel et par l 'intelligence de la tactique aussi bien que par 
celle des négociations. 
L'illustration et les tables généalogiques contribuent avec bonheur à situer le 
personnage . Une carte des environs de Neuville-en-Verdunois, du duché de Lorraine 
et des Trois Évêchés aurait pu aider le lecteur qui n'est pas familiarisé avec la région , 
à se repérer . Mais peut-être aurait-ce été mettre l 'accent sur l 'aspect extérieur de 
l 'activité de Mme de Saint-Baslemont au détriment de la démarche caritative et 
spirituelle . 
Sans doute fallait-il une sensibilité féminine pour deviner le non-dit et échapper 
aux pièges de l 'hagiographie , pour dégager l 'originalité de ce personnage singulier, 
si lointain et pourtant si proche et si familier après la lecture du beau livre de Mme 
Cuenin qui joint la science et l 'agrément . (Jacques Rennequin) 
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SUTIER (Antoine) , Les années de jeunesse de J 'abbé Grégoire, Sarreguemines, 
édit . Pierron , 1992, 87 p . ,  ill . 
Personnalité exceptionnellement riche , humaniste ouvert aux grands problèmes 
de son temps, l 'abbé Grégoire reste , avec quelques autres certes, une figure emblé­
matique de la Révolution française . Lors des commémorations du Bicentenaire en 
1989 , ouvrages , articles, conférences ,  émissions de radio et de télévision l'ont 
amplement attesté . Le plus souvent, l'accent a été mis sur le défenseur inconditionnel 
des minorités Quifs , noirs) , le chef de l'Église constitutionnelle,  l 'opposant à la 
monarchie restaurée; quelquefois ont été rappelés son engagement réformiste , son 
opposition résolue à la peine de mort ou encore son rôle au Comité de l'Instruction 
publique . Comment pouvait-il en être autrement ? 
M. l'abbé Sutter a pris un autre parti . Son livre évoque les années de jeunesse 
de Grégoire , en fait son itinéraire jusqu'à son arrivée à Versailles aux États généraux. 
Reprenant les travaux anciens sur cette période de la vie de Grégoire , en particulier 
ceux du recteur Maggiolo , l'auteur les complète grâce à de nouvelles sources 
<< débusquées >> dans les fonds lorrains (Metz, Nancy) ou allemands (Darmstadt) . Il 
rectifie les erreurs et retrace par le menu les quarante premières années de la vie du 
curé d'Emberménil . 
L'entreprise de M. l'abbé Sutter est essentielle , car c'est un homme accompli , 
un << quadra >> comme on dit de nos jours , qui en 1789 entre en Révolution . Déjà lors 
de la rédaction des cahiers de doléances, il a exercé , par son audace et ses convictions, 
une évidente fascination sur ses confrères. Il convenait dès lors de bien mesurer 
comment ce fils d'artisan rural s'était forgé ce caractère << dont la dignité et l 'indé­
pendance forcèrent le respect des contemporains >> , comme le rappelle dans sa 
préface M.  le doyen Schneider . 
L'auteur s'y emploie à merveille et rien des origines de cet Évêchois devenu en 
1789 député de Nancy, de sa formation à l'Université de Nancy et au séminaire de 
Metz, de sa carrière ecclésiastique , n'est laissé dans l'ombre . On savait déjà Grégoire 
curé de valeur, pasteur zélé , soucieux de l'éducation de ses paroissiens et. . .  de ses 
confrères. René Taveneaux avait analysé avec tout le soin nécessaire le << jansénisme >> 
de Grégoire . Désormais, grâce à M.  l'abbé Sutter, on cerne mieux son ouverture 
aux Lumières ,  en particulier dans ses relations avec les sociétés littéraires de 
Strasbourg, de Nancy, de Metz et avec les milieux intellectuels protestants (Oberlin) 
et juifs (Berr-Bing, Simon de Gueldres) . Le socle de son engagement révolutionnaire 
était ainsi façonné . On saura gré à l'auteur d'avoir contribué à le ciseler pour mieux 
le mettre en relief. (Gérard Michaux) 
1 Histoire économique 
BRASME (Pierre) , La fraise de Woippy, Metz, édit . Serpenoise , 1990, 227 p . ,  
ill . 
Alors que le vignoble implanté sur les rives de la Moselle depuis l 'Antiquité 
présentait des signes évidents d'essoufflement , prélude à son inexorable déclin , deux 
habitants de Woippy, Dominique et Jacques Vion, acclimataient chez eux, en 1868 , 
après un séjour à Plougastel , des plants de fraises bretons . En quelques décennies ,  la 
fraisiculture gagnait une grande partie du Val de Moselle . L'économie régionale 
venait de s'enrichir d'un fleuron supplémentaire . Oh ! Certes un secteur économique 
moins structurant et moins valorisant que les grandes industries de base - fer et 
charbon -, elles-mêmes en pleine expansion à cette époque-là, mais néanmoins pas 
un secteur mineur. Encore fallait-il le démontrer ! C'est désormais chose faite avec 
le livre de Pierre Brasme. 
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Historien de Woippy, berceau de la fraisiculture mosellane , Pierre Brasme 
relate avec talent 1 ' << épopée séculaire >> de la fraise , utilisant avec bonheur les 
sources jusque là inexploitées de la profession , ainsi que la mémoire individuelle et 
collective des témoins et acteurs de cette épopée . Son livre s 'apparente à un drame 
classique du Grand Siècle . Il en a l 'architecture : cinq actes. Il en a la rigueur de la 
composition . Après avoir présenté 1 ' << objet >> , la fraise , ses vertus, ses variétés et sa 
culture , l 'auteur souligne les quatre temps majeurs de son histoire . 
Le lecteur découvre ainsi les années pionnières et la conquête du marché allemand 
au temps de l'Annexion . L'entre-deux-guerres marque l'âge d'or de la fraisiculture 
mosellane . L'apogée est atteint à la veille de la seconde guerre mondiale , avec une 
superficie cultivée de 1200 hectares, soit près de quatre fois plus qu'en 1920 et autant 
que la vigne . La Moselle détient le leadership des départements fraisicoles .  Survient 
la seconde guerre mondiale , catastrophique pour la culture de la fraise . Et puis , c'est 
le rebondissement , comme dans toute bonne pièce . Les années 1950 voient un 
second âge d'or. En 1955 , la production atteint son plus haut niveau (9040 tonnes) . 
La fraise de Woippy se place sur un large marché : départemental , régional (Nancy, 
Meuse, Alsace) , national (Paris, le Nord) et étranger (Sarre , Suisse) . Mais vieillisse­
ment et inadaptation de méthodes de culture guettent . L'année 1962 sonne le glas de 
la culture fraisière . L'épopée tourne au drame . Le déclin paraît irréversible . Urba­
nisation et friches font reculer le domaine fraisier .  
Dans cette pièce en cinq actes, l 'auteur suit constamment les règles. L'unité de 
lieu (Woippy,  Val de Moselle) est respectée . Les héros sont mis en perspective : 
l'individuel, tel Henry de Ladonchamps (1883-1946) , comme le collectif (producteurs 
et cueilleurs de fraises) . Pierre Brasme a également soigné les décors , entendons 
cartes , graphiques , statistiques et illustrations . Son livre a le goût de la fraise : 
succulent . (G.M.)  
BARTHEL (Jocelyne) , Vignerons, vigne et vin en Pays messin, Metz , édit . 
Serpenoise , 1990, 323 p . ,  ill . 
La vigne a des racines anciennes en Pays messin . Le livre de Jocelyne Barthel 
vient fort à propos le rappeler à l 'heure où se reconstitue un petit vignoble dans 
quelques villages proches de Metz . 
Balayant les siècles , l 'auteur explicite son titre de << quinze siècles de prospérité >> 
pour la vigne . A l'époque médiévale , elle était partout , ayant envahi toutes les côtes 
exposées au soleil . Le patron des vignerons (saint Vincent) a donné son nom à une 
paroisse de Metz où ils étaient fort représentés .  Le commerce des vins du Pays 
messin contribua également à l 'aisance de quelques grandes familles bourgeoises de 
la cité . Ces vins trouvaient acquéreurs jusqu'en Allemagne et aux Pays-Bas. 
Mais à n'en pas douter, l 'auteur a une prédilection pour l 'époque moderne 
(XVIIe et XVIIIe siècles) qui correspond à l 'apogée du vignoble messin . Elle rappelle 
à cette occasion l'extension exacte du vignoble , commune par commune , et fournit 
des listes de viticulteurs dont quelques-uns sont ses lointains ancêtres .  Poursuivant le 
déroulement chronologique , elle est tout naturellement amenée à s 'interroger sur 
les facteurs du long déclin du XJXe siècle. L'aboutissement de cette évolution se 
situe en 1898 avec la disparition de la profession de vigneron de la liste des métiers 
pratiqués par les Messins . 
La dimension socio-économique du sujet n'est pas occultée .  La prospérité du 
vignoble s'est opérée dans le cadre de grandes propriétés .  On pense naturellement 
aux grandes abbayes messines ainsi qu'aux parlementaires qui aimaient à se reposer 
dans leurs « campagnes >> proches de la ville .  Ils y employaient de petits vignerons 
qui n'avaient à offrir que l 'énergie de leurs bras . La municipalité messine tirait elle 
aussi avantage de cette culture lucrative sous l 'Ancien Régime grâce à un arsenal 
réglementaire très strict . 
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Au fil des pages , l 'auteur nous fait découvrir avec intérêt les multiples tâches 
manuelles du vigneron, mettant parfaitement en lumière les aspects spécifiques de 
cette culture et son évolution au cours des siècles . De multiples illustrations 
évoquent avec bonheur ce monde du vin : photos de vendanges avec paysannes en 
halette , hottes de sapin et d'osier, tonneaux, alambics , . . .  
Analysant les causes du déclin du vignoble, Jocelyne Barthel ne s'en tient pas 
au seul argument climatique . Alors pourquoi ne pas relancer la vigne en Pays 
messin ? C'est chose faite aujourd'hui , sur une aire restreinte il est vrai , mais avec 
des cépages sélectionnés. Le label V.D . Q . S .  « Vin de Moselle >> existe bel et bien. 
Et afin d'être plus persuasive, l'auteur fournit in fine une liste d'adresses de viticulteurs 
pour qui veut juger par lui-même de la qualité des vins mosellans . Livre d'histoire et 
d'ethnographie , offrant même quelques précieuses indications aux sommeliers , 
l'ouvrage de Jocelyne Barthel recèle des qualités (richesse des sources , rigueur de la 
démonstration, présentation attrayante) qui retiendront l 'attention du plus large 
public. (G .M. )  
Histoire des localités 
PRINTZ (Adrien) , Fameck. L 'ancien et Je nouveau, nouvelle édition argumen­
tée , 1992, 231 p. (Les Amis d'Adrien Printz, 2, rue de la Paix , Sérémange) . 
Parue en 1972 dans la collection << Région de Thionville . Études historiques » ,  
l a  première édition de  cette monographie était comme toutes les publications 
d'Adrien Printz épuisée. La nouvelle édition comporte sensiblement le même 
nombre de pages que la première (210 p . ) ,  mais le format est différent et surtout la 
présentation matérielle n'est plus du tout comparable . L'illustration a été considéra­
blement enrichie de nouvelles photographies et de plans . Elle comporte même des 
reproductions en couleur de portraits et du magnifique plan du ban de Morlange . 
Naturellement un nouveau chapitre a été ajouté pour la période postérieure à 1972 
(chapitre III de la 3< partie) , des compléments ont été faits au chapitre II (la situation 
scolaire) , ainsi qu'aux notes des différentes parties . Des statistiques et listes nouvelles, 
des renseignements sur les associations ont aussi été rajoutés en appendice . (Ch . H . )  
ELMERICH (Joseph) , Haut-Clocher de l 'époque gallo-romaine à nos jours, 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, section de Sarrebourg , 1991 ,  
328 p .  (coll . Monographies 2) . 
Originaire de Haut-Clocher, l'auteur, ancien journaliste aux Dernières nouvelles 
d'Alsace, a fait des recherches dans les archives locales de Haut-Clocher et de la 
région de Sarrebourg , mais aussi aux Archives départementales de la Moselle et de 
Meurthe-et-Moselle , même si les dépouillements dans ces deux dépôts n'ont sans 
doute pas été exhaustifs . On aurait seulement souhaité un peu plus de précisions sur 
les séries consultées . L'ouvrage est divisé en dix chapitres d'importance quelque peu 
inégale . Ainsi le chapitre III (la population) est un peu court . Par contre de longs 
développements bien documentés ont été consacrés à la vie paroissiale (chapitre IV) 
avec en particulier l 'inventaire des croix , à la période révolutionnaire (chapitre VI) , 
à la vie scolaire (chapitre VII) , à la vie communale (chapitre VIII) . Au chapitre IX, 
anecdotes de la petite histoire , l 'auteur rapporte l 'affaire curieuse des otages de 
Haut-Clocher pris par les Français en août 1914 et déplacés durant toute la guerre 
dans le Sud de la France . A une documentation en grande partie inédite , l 'auteur a 
joint une illustration de qualité , comme le très beau plan en couleur du ban de 1728 , 
et intéressante , comme la reproduction d'une photographie de la dernière maison à 
toit de chaume en 1942 . 
Par contre l'explication de la forme germanique Zittersdorf ou Sidersdorf du 
nom de la localité , la forme romane Haut-Clocher n'étant apparue qu'au XVII< 
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siècle , ne nous a pas co�vaincu. Établissant un lien avec la présence sur le ban du 
village d'une mine de fer exploitée à la fin du XVIIIe siècle , l 'auteur explique cette 
forme germanique comme le village des Sieder, c'est-à-dire de ceux qui raffinent le 
minerai , du verbe allemand sieden, raffiner ou laver du minerai . En fait seul un nom 
d'homme, Zittar, peut être à l 'origine du nom de Zittersdorf. Par ailleurs , la forme 
Huttersdorf mentionnée page 19 d'après Lepage est due à une mauvaise lecture de 
ce dernier . L'examen du document de 1339 de l 'abbaye de Vergaville (reproduit 
p. 310) indique clairement sur l 'original la forme Sytersdorfet sur la copie du XVIIIe 
siècle la forme erronée de Hytersdorf, due à une mauvaise lecture du copiste , qui a 
confondu la lettre S avec un H. Ceci réduit par conséquent à néant toutes les inter­
prétations de la forme Huttersdorf. 
A quelques exceptions près , l 'auteur n'a pas traité de la période contemporaine 
qui fera , semble-t-il , l 'objet d'un second volume . (Ch .H. )  
HOUSSEMAND (Bernard) , Bellecroix, colline messine, Metz, éd .  Serpenoise , 
1992 , 55 p .  
Une documentation solide , une présentation claire , un  style agréable ,  un  choix 
iconographique judicieux, une bibliographie correcte , une mise en page originale 
font de << Bellecroix , colline messine >> un petit ouvrage réussi . L'auteur, M. Bernard 
Houssemand,  président-fondateur de l 'Association << Les Amis de la colline de 
Bellecroix >> , a su condenser l 'essentiel pour retracer l 'histoire d'un des quartiers à 
l'Est de Metz, urbanisé entre 1956 et 1960 ,  au Moyen Age et jusqu'au XVIIe siècle 
lieu d'un pèlerinage réputé . Dans la première moitié du XVIIIe siècle l 'ingénieur 
militaire Louis de Cormontaigne y construisit un ensemble impressionnant de forti­
fications que << Les Amis de la colline de Bellecroix >> ont contribué à restaurer et à 
mettre en valeur. (Ch.H.)  
LES PÉRIODIQUES 
Les Cahiers du Pays thionvillois, no 7 (1990, parus en 1992) . - N.  DICOP, Trois 
documents concernant l 'entrée en fonction de Nicolas Francin comme curé de 
Koenigsmacker, p .  3-9. - A. SIMMER, Le cimetière mérovingien de Bouzonvile, p .  
10-30 : nouvelle étude scientifique d'un site découvert en 1895 d'après des photogra­
phies faites à l'époque par le Landesdenkmalamt de Metz. - N. SINS , La Burg, p .  
31-51 : historique du  château de  Puttelange-lès-Thionville . - A.  STILLER, Sur les 
pas des encaisseurs d 'impôts de Thionville en 1 743, p .  52-61 .  
Cahiers du  Cercle Jean Macé, no  36  (1er trimestre 1992) . Itinéraires de deux 
Mosellans « Malgré-Nous » durant la deuxième guerre mondiale, 18 p .  
Annales de l 'Est, no  1 ,  1992 . - Claudia ULBRICH, Sarreguemines en Révolu­
tion ou l 'histoire d 'un « caméléon politique », p. 15-34; excellente étude\ d'une 
professeur de l 'Université de Bochum sur la Révolution française à Sarreguemines 
et le prêtre jureur N .A Baur , un << caméléon politique >> , comme d'ailleurs Pierre 
Lallemand, procureur de la Commune, maire de 1800 à 1808, puis président de tribunal 
(à compléter par J .  TOUBA, Sarreguemines. Beitriige zur Kirchengeschichte, 1931 ,  
p .  44-50) . - Fr. ROTH, La frontièrre franco-allemande 1871-1918, p .  35-52, 
Guillaume Schnaebelé , commissaire spécial de police à Pagny-sur-Moselle en 1887 
fut en 1863-1866 commissaire à Sarreguemines ;  sur la persistance et la contestation 
des frontières franco-allemandes après 1945 , voir le journal << Der Westen >> publié 
depuis 39 ans par des associations d'anciens Alsaciens-Lorrains à Stuttgart-Francfort­
sur-Main . (H.Hiegel) 
Les Dossiers d'Archéologie : Grand, prestigieux sanctuaire de la Gaule, no 162, 
juillet-août 1991 .  
202 
Ce n'est pas la première fois que Grand est évoqué dans cette rubrique . Mais 
aujourd'hui , l 'historien , l 'amateur cultivé ou le touriste bénéficient pour aller plus 
loin d'un numéro des dossiers de l'Archéologie consacré tout entier, sur près de 90 
pages, à Grand, ce sanctuaire gaulois connu dans l 'ensemble du monde romain . 
Rappelons quelques généralités .  On ne sait rien , hormis le nom, sur la divinité 
Grannus . Les travaux géophysiques récents étayent l 'hypothèse d'un dieu topique 
gaulois lié à l'eau dont le sanctuaire devait ressembler à celui des sources de la Seine . 
Son assimilation par un dieu du Panthéon romain , Apollon (Apollon Grannus) est 
un phénomène tout à la fois remarquable et commun. A l'époque gallo-romaine , 
Grand devient un vaste sanctuaire dont les prédictions et les guérisons attirent une 
foule de pèlerins anonymes mais aussi des prêtres, des notables venus du lointain 
Orient et surtout des empereurs , Caracalla et Constantin. Un prestige exceptionnel. . .  
L'histoire du site ne s 'arrête pas là. Au Moyen Age , sainte Libaire s 'approprie 
par son martyre les vertus de la divinité païenne . Le culte chrétien de la source 
miraculeuse remplace le culte païen des eaux. Faut-il admettre une rigoureuse 
continuité d'Apollon à sainte Libaire ? Ce n'est pas sûr . M. Colardelle , dans un 
chapitre consacré à la pérennité du culte , préfère évoquer la christianisation du 
sanctuaire primitif, la source miraculeuse , plutôt que celle du temple . 
Cette publication , très richement illustrée ,  est constituée d'une suite d'articles, 
tous écrits par des spécialistes ,  que l'on peut regrouper en quatre thèmes principaux : 
Les monuments publics : J .C .  Golvin (CNRS) présente une très belle et très parlante 
restitution graphique de l'ensemble du site . Trop parlante même : le lecteur doit 
garder son esprit critique . En effet, comme les données archéologiques sont partielles, 
l 'auteur a dû , bien entendu, faire preuve de beaucoup d'imagination. Il s 'agit , 
d'autre part , d'une << photographie » (aérienne !) qui ne peut rendre compte de 
l 'évolution du site tout au long de l'époque romaine . A. Olivier (CNRS) nous fait 
découvrir à l 'aide d'un plan , d'une vue axonométrique et de belles photographies ,  
l 'implantation e t  les techniques de  construction de  l'amphithéâtre , un  des plus 
grands du monde romain . C. Bertaux tente , non sans mérite car les lacunes archéo­
logiques sont grandes, de décrire ce qu'a  pu être le rempart du Haut Empire (au rôle 
symbolique sans doute mais au tracé toujours énigmatique) ,  le temple (à peine 
fouillé) ,  la basilique (- il manque un plan - connue par sa mosaïque qui n'est évoquée 
ici que par des photos) et, enfin, quatre établissements thermaux (simplement 
repérés) . 
L 'eau et ses divinités : L'archéologue J .P .  Bertaux s'est fait spéléologue pour l'étude 
systématique des galeries qui courent dans le sous-sol de Grand . On sait désormais 
qu'elles correspondent au réseau hydrologique souterrain, en grande partie artificiel 
puisqu'il fut domestiqué par les hommes pour faire converger vers le sanctuaire de 
Grannus (placé sous l 'église actuelle) , les eaux aux propriétés curatives des trois 
bassins versants environnants . Il est revenu à C. Bertaux à nouveau la tâche , difficile 
et ô combien hasardeuse , d'identifier à partir de quelques fragments lapidaires les 
divinités présentes et de leur conférer un rôle . Restait à retracer le cheminement des 
pèlerins qui devaient , nous dit-on , franchir des étapes religieuses matérialisées par 
des limites spatiales : le pomerium, c'est-à-dire la << Voie Close >> des anciens cadas­
tres (affirmation de bon sens sans doute , mais non prouvée archéologiquement) ,  le 
rempart hexagonal et enfin un portique au tracé en grande partie superposé . 
Le sanctuaire dans Je monde antique : son importance est soulignée par trois études 
consacrées au vraisemblable pèlerinage à Grand des empereurs Caracalla et Cons­
tantin, aux quatre tables zodiacales en ivoire , d'origine égyptienne , datées de la fin 
du Jer siècle , qui attentent la présence de prêtres de haut niveau capables d'apporter 
la riche symbolique de religions plus anciennes et, enfin, à la présence de Grand 
(Andesina) sur l'itinéraire routier de l 'Empire romain connu sous le nom de << Table 
de Peutinger >> . 
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Les prospections géophysiques : la description des méthodes employées et des 
résultats obtenus constituent sans doute l'apport le plus neuf de ce dossier . On doit à 
l 'opiniâtreté de J .P .  Bertaux, ingénieur au Service Régional de l'Archéologie , l'in­
térêt pour Grand manifesté par la Fondation d'Électricité de France et les magnifiques 
études hydrogéologiques entreprises dans le cadre d'un mécénat technologique par 
ADMITECH. L'apport des techniques de pointe a permis aux archéologues de 
progresser largement dans la compréhension de ce site dont la problématique est 
fortement liée au réseau karstique et aux aménagements effectués par les ingénieurs 
romains.  
Grand a été retenu parmi les sites d'intérêt national dans le cadre de la loi de 
programme sur le patrimoine monumental. A ce titre les crédits de l 'État vont relayer 
ceux du Département des Vosges pour mettre en valeur ce << haut lieu de notre 
histoire » et attirer la foule des nouveaux pèlerins que sont les touristes . Cependant 
les archéologues constatent que la connaissance archéologique du site est très 
partielle : elle s'est faite au hasard des découvertes ponctuelles de toute époque , à 
l'occasion de travaux récents (adduction d'eau) et de quelques fouilles d'ampleur 
limitée . Or, pour comprendre un site il faut un programme , du temps , des moyens 
(humains , matériels, scientifiques) et des fouilles sur de grandes surfaces .  Il reste 
donc beaucoup à découvrir sur le site gallo-romain (ne serait-ce que le sanctuaire de 
source dont on ne sait rien) et plus encore sur Grand durant le Haut Moyen Age 
dont l'importance était certaine. 
Les eaux miraculeuses semblent être le fil conducteur qui mène de l'époque 
gauloise au culte de sainte Libaire encore vivace au XIXe siècle . A une époque où la 
recherche fondamentale a disparu en Lorraine (à l'exception du cas très particulier 
de Bliesbruck) au profit de l'archéologie de sauvetage , nous ne pouvons que souhaiter 
la mise sur pied d'un grand projet de recherche archéologique pour Grand . Merci 
aux auteurs de ce dossier de nous l'avoir rappelé . (Claude Lefebvre) 
Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, 1992. - Norbert SCHERER, 
Grundriss der kirchengeschichtliche Entwicklung in Alt-Püttlingen bis zum Beginn 
des 19. Jahrhunderts, p .  13-96, cette paroisse avait de nombreux rapports avec la 
noblesse lorraine (Raville , Sierck , Forbach) et des couvents lorrains . Comme le nom 
de Puttelange-aux-Lacs , celui de Püttlingen vient du chef franc Budilo , et non pas de 
Budo (p . 39) . - Markus GESTIER, Christus oder Hakenkreuz, p. 154-188 : l'oppo­
sition des catholiques sarrois au national-socialisme de 1933 à 1935 et le financement 
du nouveau journal catholique << Neue Saarpost » par le gouvernement français .  
- Ignaz SEIDL-HOHENVELDERN, Erinnerungen an die Saarbrücker Universitiit, 
p. 189-201 : la contribution française à l'Université , dont celle du recteur Joseph­
François Angelloz. (H. Hiegel) 
Studi francescani 1989, 1992, no 1-2. - Clément SCHMITT, Bonaventura 
Neveu, guardiano del convento di Metz, difende I 'autonomia degli Osservanti nef 
sua Defensorium (Parigi 151 7), p. 37-54 : sur un traité défendant l 'autonomie des 
Observants , imprimé à Paris en 1517,  dont l 'auteur séjourna à plusieurs reprises à 
Metz entre 1513 et 1526. 
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